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DU BORNAGE DES CHAMPS 
À LA FIN DU SECOND ÂGE DU FER : 

LE DÉPÔT CÉRAMIQUE DE RUMILLY (HAUTE-SAVOIE)

Christophe LANDRY

CONTEXTE DE LA DÉCOUVERTE

Un diagnostic préventif mené en janvier 2013 par 
l’Inrap à Rumilly, au sud-ouest de la Haute-Savoie, a 
permis de mettre en évidence de nouveaux éléments 
concernant la problématique des marqueurs de 
limites parcellaires, dans un secteur encore peu 
documenté et menacé par l’extension d’une ZAC 
(Landry 2013).

La commune de Rumilly se développe dans la 
plaine de l’Albanais appartenant à l’avant-pays 
savoyard entre le lac du Bourget et le lac d’Annecy, 
dominée à l’est par le Semnoz et à l’ouest par la 

chaîne du Gros Foug (fig. 1). Le bourg de Rumilly 
est implanté immédiatement au sud du confluent 
des torrents du Fier et du Chéran, affluents du 
Rhône.

Le site des "Champs Coudions" se trouve à 
357 m d’altitude, implanté à quelques centaines de 
mètres à l’est d’un affleurement d’une moraine de 
fond würmienne, et de molasses du Burdigalien 
supérieur. Les graves observées sur le site 
constituent une terrasse datant de la fin du retrait 
glaciaire, tandis que certains niveaux plus sableux 
présents dans les zones dépressionnaires résultent 
d’alluvionnements modernes.

Fig. 1 - Carte de répartition des dépôts de bornage référencés en Gaule et Tarraconaise (Hydrologie : NaturalEarthData, 
Relief : CGIAR Consortium for Spatial Information, Données : Pissot et al. 2013 ; Vidal, Petitot 2003 ; Gautier 2006 ; Landry 
2006.  C.A.O. : C. Landry, Q Gis 1.8).
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Si pour l’époque gallo-romaine, quelques 
découvertes anciennes permettent de documenter 
l’Histoire de Rumilly, qui constitue alors un point 
stratégique sur le probable itinéraire antique reliant 
les agglomérations romaines d’Albinnum (Albens) 
et de Condate (Seyssel), les données concernant la 
Protohistoire s’avèrent très lacunaires. L’opération 
des "Champs Coudions" constitue la première 
intervention d’archéologie préventive sur le 
territoire de Rumilly. Elle a fourni l’occasion d’ouvrir 
73 sondages sur une surface d’environ 40  000 m², 
épargnée par l’intense activité d’extraction de 
graviers ayant sévi dans le secteur.

UN FOSSÉ PARCELLAIRE

Un fossé a été suivi sur près d’une centaine de 
mètres de longueur, au travers de cinq sondages 
(fig. 2). Son tracé s’oriente N11°E sur près de 95 m 
de longueur, puis oblique à angle droit vers l’ouest, 
où il est attesté sur 5 m de longueur. Au-delà, on en 
perd la trace tant à l’ouest qu’au sud.

Le creusement présente un profil en V, à fond 
concave et parois plus ou moins évasées. Il est 
conservé au maximum sur 0,65 m de profondeur 
pour une largeur maximale de 1,15 m. 

Si on ne peut exclure totalement l’hypothèse 
d’un fossé d’enclos domestique, elle ne semble 
guère vraisemblable. La surface sondée est 
importante puisqu’elle atteint 11 % de la superficie 

Fig. 2 - Plan et coupes du fossé laténien de Rumilly "Les 
Champs Coudions" avec localisation du dépôt de bornage 
(Auteurs : C. Landry, V. Vachon - Inrap).

à diagnostiquer, et aucun autre indice anthropique 
n’a été mis au jour. Or le relief est faible et l’érosion 
n’aurait pas suffi à effacer toute trace d’installations 
à l’intérieur dudit enclos, ni d’activités domestiques 
ou artisanales. En outre, le récolement des données 
anciennes a permis de localiser une occupation 
relativement dense de l’autre côté du ruisseau du 
Balvey. Ce dernier existait déjà avant notre ère, 
même si son cours a certainement varié depuis. 
Le gabarit de ce ruisseau n’exclut pas l’association 
des terrains des "Champs Coudions" au site qui 
se développe au-delà, mais il pourrait néanmoins 
constituer une limite suffisante entre des espaces 
habités et funéraires d’une part, et des zones 
cultivées d’autre part. L’hypothèse la plus réaliste 
consiste ainsi à interpréter le fossé des "Champs 
Coudions" comme un marqueur séparant des 
champs, et susceptible de matérialiser la frontière 
entre deux propriétés ou deux types de mise en 
culture ou d’exploitation du sol.

LE DÉPÔT DE VASES EN CÉRAMIQUE

Aucun artefact n’a été mis au jour dans les 
tronçons de fossé les plus au sud. En revanche, on 
constate la présence, à 15 m de l’angle du fossé, de 
deux vases complets imbriqués et écrasés au fond 
de la structure (fig. 3). L’analyse taphonomique 
de l’ensemble permet de restituer une bouteille 
retournée à l’intérieur d’une jatte reposant à 
l’endroit au fond du fossé (fig. 4). Les fragments 

Fig. 3 - Vues de l’extrémité nord du fossé et du dépôt de 
vases en céramique (Auteur : C. Landry).

Fig. 4  - Hypothèse de restitution du dispositif (Auteur : 
C. Landry).
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de la bouteille se superposaient en effet selon une 
hiérarchie ascendante des lèvres jusqu’au fond, ces 
tessons se trouvant au contact des parois internes de 
la jatte, avec très peu d’infiltration des sédiments. La 
position de ces céramiques évoque sans conteste un 
geste volontaire de déposition, avant le comblement 
rapide de la base du fossé, des galets brisant alors 
la bouteille et fragilisant la jatte. En l’absence 
d’analyses chimiques, aucun indice ne permet pour 
l’heure d’identifier d’éventuels contenus. 

Le premier récipient (fig. 5)  correspond à un 
pot ovoïde ou bouteille à col et lèvre évasée, en 
céramique peinte (90 mm de diamètre à l’ouverture). 
Le fond, mal conservé, pourrait être plat. La pâte, 
plutôt calcaire, est de couleur orange avec des 
traces très ténues d’une possible peinture blanche. 
Ces bouteilles peintes appartiennent au répertoire 
de l’horizon laténien de Genève (Paunier 1981, 
p. 311 n° 8). La seconde céramique (fig. 5)  est en 
grande partie conservée. Il s’agit d’une grande jatte 
évasée à bord en bourrelet, en céramique grise fine 
(460 mm de diamètre à l’ouverture) et à fond annelé. 
La pâte est de couleur grise et légèrement sableuse. 
Comme l’individu précédent, ce type de poterie 
forme la base du service de table laténien à Genève 
(Paunier 1981, p. 318). Ces jattes sont également bien 
représentées dans les rares occupations gauloises 
d’Annecy (Gabayet 2015, fig. 105, n° 1-3). 

D’autres fragments (vases 3, 4 et 5) se trouvaient 
dans le fossé à moins de 15 m au sud du dit dépôt, 
s’apparentant à une dispersion de bris de poteries. 
Les individus 4 et 5, dont seuls des éléments de 
panse sont conservés, n’ont pas été dessinés. Notons 
en outre que des fragments du récipient 3 ont été 
mis au jour au nord et au sud du dépôt des deux 
premiers objets. Aucun vestige excavé ou mobilier 
n’ayant été identifié sur les 4 ha qui environnent le 
fossé, l’absence totale de rejets de restes fauniques 
dans le fossé (au sein d’un sédiment n’excluant pas 
la conservation des os), ou de tout autre élément 
pouvant évoquer la fonction de dépotoir, constitue 
un argument supplémentaire qui ne plaide pas 
pour une interprétation de ces tessons épars comme 
de simples rejets détritiques domestiques. Il faut 
certainement envisager que ces bris de céramiques 
correspondent à un geste dont la signification se 
rapproche de celle associée aux objets 1 et 2.

Vase 3  : Grand pot à col et lèvre débordante 
aplatie (fig. 5), en céramique non tournée (260 mm 
de diamètre à l’ouverture). Sa panse est ornée d’un 
décor de stries peignées. Les pots à col en céramique 
non tournée à décor peigné sont bien représentés 
à Genève (Paunier 1981, p. 321  ; Haldimann 2004, 
n° 118, 122…).

Vase 4  : Panse d’une jatte de type indéterminé, 
en céramique grise fine. 

Vase 5 : Panse d’un récipient de type indéterminé, 
en céramique grise fine.

Les cinq récipients identifiés dans le fossé des 
"Champs Coudions" sont des éléments du répertoire 
céramique courant de Genève et d’Annecy entre 
la fin du IIe siècle et 40 av. J.-C. (Paunier 1981  ; 
Haldimann 2004). Sur les cinq, quatre appartiennent 
à la famille des céramiques fines qui constitue 
le service de table. La bouteille est destinée aux 
liquides et la jatte aux mélanges ou au service des 
nourritures solides. Une seule céramique commune 
non tournée représente les récipients  de cuisson.

Tous ces objets appartiennent à un horizon 
cohérent daté de La Tène finale (LT D1b-D2, 
Reinecke 1965), et que l’on peut situer dans la 
première moitié du Ier siècle av. J.-C. À ce moment-
là, ce secteur de la cité des Allobroges a déjà été 
conquis par les légions romaines (121 av. J.-C.) et 
intégré à la Narbonnaise, qui reçoit le statut officiel 
de Province vers 70 av. J.-C. 

UNE PRATIQUE DE BORNAGE ROMAINE

La configuration particulière enregistrée sur 
le site de Rumilly renvoie au « dépôt intentionnel 
d’objets associés de même nature  » déjà bien 
caractérisé sur les nombreux sites d’habitat de l’âge 
du Fer fouillés en France septentrionale (Gransar 
et al. 2007, p. 559). Les différentes contributions au 
colloque de Bienne en 2005 (Barral et al. 2007) ont 
permis de constater que les dépôts intentionnels, 
au second âge du Fer, concernent majoritairement 
(mais pas exclusivement) des restes fauniques, 
humains ou des objets métalliques, parfois des 
monnaies. Un parallèle intéressant peut par 
exemple être fait avec le site d’Ifs (Calvados), où 
un dépôt monétaire du second quart du Ier siècle av. 
J.-C. se trouvait dans un fossé d’enclos domestique, 
à proximité d’un angle mais éloigné des bâtiments 
(Le Goff et al. 2007, p. 582). 

L’interprétation d’un geste de dépôt intentionnel, 
en contexte d’habitat celte, génère diverses 
hypothèses mêlant des dimensions aussi bien 
politiques, socio-économiques et idéologiques que 
symboliques ou religieuses. Elle implique ainsi une 
nébuleuse de rites, liés à des fondations, abandons 
ou actes propitiatoires, et de symbolismes religieux 
tels que le bornage entre espaces sacrés et profanes, 
le culte de divinités domestiques, d’ancêtres ou de 
héros (Gransar et al., op. cit., p. 560-561). 

Toutefois, le fossé des "Champs Coudions" 
ne semble pas appartenir à un habitat celte mais 
à un embryon de parcellaire, dans un contexte 
exclusivement agraire, et à une époque de fort 
contact entre population allobroge et occupant 
romain. Un tel dépôt de vaisselle de table, éloigné 
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Fig. 5 - Les deux vases du dépôt et les bris épars du troisième vase (Auteurs : Chr. Bonnet, C. Landry, E. Bayen – Inrap).



RAP - n°  spécial 30 - 2016 - Actes du 38e colloque de l’AFEAF - Évolution des sociétés gauloises du Second âge du Fer, 
entre mutations internes et influences externes

269

de tout habitat mais proche d’un angle formé par 
le fossé, pourrait dès lors être considéré comme 
un geste rituel lié au bornage, geste qui peut, 
sous certains aspects, être rapproché de pratiques 
cultuelles. Il est intéressant notamment de souligner 
la position retournée du premier vase, la déposition 
de vases retournés étant un phénomène attesté dans 
le monde méditerranéen proto-archaïque, aussi 
bien dans les sanctuaires qu’en contexte fonctionnel 
à caractère cérémoniel mais non sacré (Denti 2013, 
p. 105).

Dans le cas de l’Allobrogie romaine, la rencontre 
de deux sociétés ritualistes incite à ne pas dissocier 
un geste qui peut être lié à des pratiques libatoires 
des aspects relevant de préoccupations purement 
pratiques. Or dans le monde romain, les sources 
écrites du Haut-Empire nous renseignent très 
précisément sur les pratiques et les rites liés à 
l’occupation du sol. Un tel geste peut ainsi faire 
office de marqueur de propriété, mais également 
signaler la fonction d’une parcelle, agraire ou 
funéraire par exemple.

On sait grâce aux textes des arpenteurs antiques, 
notamment du corpus gromatique (les Gromatici 
veteres), que de nombreuses pratiques concourraient 
dans l’Empire au bornage des champs ou de l’espace 
en général (Favory et al. 1994, 1995, 1996 et 1997). 
Ces pratiques étaient appliquées tant sur le sol 
italien que dans les régions conquises par Rome au-
delà de la Péninsule (Afrique du Nord, péninsule 
ibérique…) (Favory et al. 1994, p. 214). De plus, les 
catalogues gromatiques nous apprennent que les 
bornes inscrites ne sont pas les plus courantes, et 
que les marqueurs sont généralement anépigraphes 
(arbres, poteaux, vases, têtes d’amphores, simples 
tessons de céramique…) : les termini muti (op. cit.). 
Si les bornes pouvaient être vues dans le paysage, 
certains dispositifs invisibles étaient souvent mis en 
place afin, pour certains, de conserver l’emplacement 
de la borne si celle-ci venait à disparaître. Ainsi des 
bornes ou des témoins de bornage étaient enfouis 
dans des fosses ou des fossés (Vidal & Petitot 2003, 
p. 80), et les arpenteurs préconisent «  l’utilisation 
de vases entiers, ou fragmentés, comme moyen de 
bornage ou pour attester qu’un élément est bien une 
borne » (op. cit., p. 88). L’agronome Siculus Flaccus 
(époque flavienne ou postérieure) parle de terminus 
testacius pour désigner ces marqueurs enfouis. 
Les deux vases déposés à Rumilly, ainsi que les 
bris de trois autres, peuvent ainsi potentiellement 
constituer un tel marqueur. 

LES DÉPÔTS DE BORNAGE DU HAUT-EMPIRE 
EN LYONNAISE ET EN NARBONNAISE

En Gaule, plusieurs exemples d’époque romaine 
sont aujourd’hui interprétés comme tel (fig. 1). 
L’intérêt pour ce type de vestiges fut tout d’abord 
éveillé par la découverte d’alignements de cols 

d’amphores retournés sur le site de "Sept-Fonts" 
(Hérault) (Mauné 1992 et 1997), des cas similaires 
étant alors identifiés dans la province voisine de 
Tarraconaise, à Mataró (Gurrera & Gallemi 1994) 
et Alcover (Olesti & Masso 1997). Parallèlement, en 
Île-de-France, une série de vases complets dans un 
fossé s’intégrant à un réseau parcellaire identifié, 
permettait d’aborder la question des limitations 
(Robert 1996). En 2003, une publication fondatrice 
traite les données de Gaule Narbonnaise à la 
lumière des textes gromatiques étudiés au cours 
de la décade précédente (Vidal & Petitot 2003). 
Suivant cette impulsion, le dossier francilien du 
congrès de la SFECAG en 2011 présente alors les 
sites de Massy "Rue du Pérou" (Essonne),  Moissy-
Cramayel "Zac de Chanteloup" (Seine-et-Marne) 
et de Jossigny "Les Collinières / Parc de la Motte" 
(Seine-et-Marne), ayant tous révélé des dépôts de 
vases complets au sein de fossés interprétés comme 
des marqueurs de limites (Bruant et al. 2011).

Récemment, la réétude du site de Massy et 
la pleine exploitation de ses aspects contextuels 
menèrent à l’établissement d’une méthode d’analyse 
et d’un modèle d’interprétation des dépôts de vases, 
par la suite confrontés aux données issues d’un autre 
site francilien, Coupvray "Les Trois Ormes" (Seine-
et-Marne), et des sites picards de Montmacq "La 
Croix Noire" (Oise) et Soupir "Petite Forêt" (Aisne) 
(Pissot et al. 2013). L’ensemble de ces dépôts est daté 
du Haut-Empire, correspondant à des horizons 
calés entre la deuxième moitié du Ier siècle et le IIIe 
siècle ap. J.-C, auquel s’ajoute une quarantaine de 
sites franciliens et picards, en cours d’étude, offrant 
des cas similaires (op. cit. p. 58). À titre d’exemple, 
les sites de Chessy "Le Clos Girard" et Chanteloup-
en-Brie "Pièce de Fontenelles", tous deux en Seine-
et-Marne dans une zone formant les marges des 
territoires sénon et parisii, ont respectivement livré 
quatre dépôts au sein de deux fossés parcellaires 
(Gautier 2006), et une cruche déposée dans un fossé 
matérialisant la limite entre un secteur d’habitat et 
un espace agro-pastoral (fig. 6, Landry 2006).

En Narbonnaise, la romanisation précoce 
engendre de nombreux dépôts (Vidal & 
Petitot 2003, p. 88-91) attestant que ces pratiques 
de bornage se manifestent dès le dernier quart 
du Ier siècle av. J.-C. Des cas sont ainsi recensés 
sur les sites languedociens d’Alignan-du-
Vent  "L’Hourtalessio", Béziers "Garissou", "Saint-
Jean-d’Aureilhan" et "Font de Cougoul I", Sauvian 
"Trou de Bessou", et Saint-Victor-la-Coste "Mayran", 
tous situés dans le département de l’Hérault (op. cit. 
p. 88-91). Différents cas de figures se rencontrent  : 
fragments d’amphores empilés, plusieurs vases 
entiers alignés au centre d’un fossé, urnes enterrées 
à l’envers, vases brisés intentionnellement dans 
le fond du fossé, vases empilés…Ces pratiques 
sont reconnues notamment pour délimiter des 
espaces funéraires (op. cit. p. 90). Notons ainsi 
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Fig. 6  - Le dépôt de Chanteloup-en-Brie "Pièce de 
Fontenelles" (Seine-et-Marne), IIIe siècle ap. J.-C. (Landry 
2006).

que le cas du cimetière de Saint-André de Codols 
à Nîmes (Gard) se rapproche de façon troublante 
du dépôt de Rumilly, puisque l’on y retrouve 
également l’empilement d’un vase à forme fermée 
dans un vase à forme ouverte, au sein d’un fossé 
et à proximité d’un angle de parcelle (fig. 7, op. cit. 
p. 90 ; Pomaredes et al. 2012). 

Dans le cas de Rumilly, si un secteur funéraire 
est attesté à "Balvey", l’absence de sépulture à 
proximité du fossé ne permet pas de faire de lien 
entre le dépôt et le bornage de l’espace funéraire 

par ailleurs mal localisé. Dès lors, l’hypothèse d’un 
dispositif de bornage destiné à limiter un champ 
apparaît comme la plus convaincante. 

Aucun exemple de dépôt de bornage antique 
n’est à ce jour recensé dans l’actuelle région 
Rhône-Alpes, et de façon générale dans les 
régions alpines de la Narbonnaise. Ce constat 
tient vraisemblablement davantage à l’absence 
d’intérêt accordé par le passé à ce type de vestiges 
qu’à l’inexistence de ces pratiques dans la région.  
Le dépôt de Rumilly représenterait ainsi à ce jour 
la plus ancienne manifestation en Gaule d’un tel 
dispositif de bornage. Même si l’on est en droit 
de se demander si les populations autochtones 
ne l’employaient pas avant l’arrivée des troupes 
romaines, la mise en œuvre dans une région 
récemment conquise d’une pratique romaine, avec 
cependant du mobilier gaulois, représente en soit 
un exemple patent de contact et d’assimilation. 
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Résumé

À l’occasion d’un diagnostic mené sur la commune de Rumilly (Haute-Savoie) en janvier 2013, un long 
fossé présentant un retour à angle droit a été mis au jour. Ce fossé est daté de La Tène finale, plus précisément 
d’un horizon allant de la fin du IIe s. jusqu’au milieu du Ier s. av. J.-C. Il s’apparente à une limite de proto-
parcellaire, et se distingue par le dépôt, à 15 m de l’angle du fossé, de deux vases gaulois emboîtés. Ce type de 
dépôt constitue un dispositif de bornage décrit dans les textes gromatiques romains, et que l’on rencontre dans 
le sud de la Narbonnaise dès l’époque augustéenne. Plusieurs cas datés du Haut-Empire ont été étudiés en 
Languedoc, Île-de-France et en Picardie. Ce nouvel exemple, constitué par un mobilier indigène, en territoire 
allobroge récemment conquis, pourrait matérialiser l’assimilation précoce d’une pratique romaine par une 
population gauloise, ou au contraire constituer un trait propre mais mal connu des rituels celtiques. En 
définitive, il illustrerait potentiellement une interaction coloniale sur un territoire en cours de restructuration. 

Mots-clés :  Bornage, dépôt, céramique, fossé parcellaire, deuxième âge du Fer, La Tène finale, Haute-Savoie

Abstract

This article deals with the deposit of Celtic potteries in a ditch marking the demarcation between pieces 
of land in the Rumilly district (Haute-Savoie, France). Following excavation during an archaeological testing 
operation in 2013, the remains have been dated from the first half of 1st century BC (La Tène D1b-D2). This kind 
of deposit is known in the Roman Empire thanks to the gromaticus texts, as a non-visible boundary marking 
habit. Yet several cases of such deposits dated from Early Roman Empire have been analysed in other parts of 
Gallia, such as Languedoc or Ile-de-France regions. However, the Rumilly deposit is the first known case of this 
Roman agrarian habit with the use of indigenous artefacts, in a time when the Allobroge people living in this 
Alpine land is experiencing the first years of Roman occupation.

Keywords : Boundary marking, deposit, hoard, pottery, ditch, second Iron Age, La Tène D, Haute-Savoie.

Zusammenfassung

Anlässlich einer Prospektion in der Gemeinde Rumilly (Departement Haute-Savoie) wurde im Januar 2013 
ein langer Graben mit einem rechtwinckligen Knick freigelegt. Dieser in die Spätlatènezeit, genauer zwischen 
das Ende des 2. Jh. bis Mitte des 1. Jh. v. Chr. datierte Graben ähnelt einer frühen Grenzmarkierung und zeichnet 
sich durch ein 15 m vom Knick des Grabens entferntes Depot von zwei ineinander gestellten keltischen Gefäßen 
aus. Bei dieser Art Depot handelt es sich um eine Technik der Grenzmarkierung, die in den sog. Schriften 
der römischen Feldmesser, den Gromatici veteres, beschrieben wird und im Süden der Narbonensis ab der 
augusteischen Zeit anzutreffen ist. Mehrere Fälle aus der frühen Kaiserzeit wurden im Languedoc, der Ile-de-
France und in der Picardie untersucht. Dieses neue Beispiel mit einem Depot einheimischer Keramik im kurz 
zuvor eroberten Territorium der Allobroger könnte von der frühen Übernahme eines römischen Brauchs durch 
die einheimische Bevölkerung oder im Gegenteil ein wenn auch wenig bekanntes Merkmal keltischer Rituale 
darstellen. Letztendlich könnte es sich um das Zeugnis einer kolonialen Interaktion in einem im Umbruch 
befindlichen Territorium handeln. 

Schlagwörter : Abgrenzung, Depot, Keramik, Parzellengraben, jüngere Eisenzeit, Spätlatène, Haute-Savoie.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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